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Les élections sénatoriales   se   préparent 
«ans grand tapage : abondance de  candidats 
partout* et partout indifférence complète  de 
l'opinion. Le suffrage restreint a cela de bon, 
au moins,   qu'il  ne passionne   pas et  qu'il 

ï   laisse chacun vaquer tranquillement à  ses 
•petites affaires, sans secousse et sans   émo- 
-  tion. 

Nous apprendrons le 5 janvier que le Sénat 
a recomplété ses cadres, et bien des gens 
liront la liste des nouveaux élus sans s'être 
seulement doutés que l'un des rouages les 
plus importants de la Constitution a été mis 
en mouvement. 

Toute l'agitation est concentrée dans les 
comités ; mais, pour avoir un champ moins 
vaste, les ambitions et les intrigues n'en sont 
pas m oins vives. Les candidatures foisonnent: 
les sénateurs sortants se cramponnent à leurs 
sièges, et l'on voit surgir de tous cotés les 
aspirants à la vie politique : grands hommes 
de bourgades; électeurs influents, impatients 
de recueillir le prix des services rendus aux 
nommes arrivés ; députés inquiets de leur 
réélection, désireux de se nantir d'un man- 
dat de neuf ans. 

Les déclarations se succèdent, bourrées de 
promesses, toutes vibrantes de fanfares   pa- 
triotiques, d'appels à la concorde et à l'union 
Beaux programmes en vérité où chacun veut 
les réformes nécessaires et proclame son dé- 
vouement à la chose publique. 

r'jbf   Dans tout ce fatras versicolore, il est ma- 
^   1 aisé de dégager une ligne d'opinion nette et 
"     précise. Les professions   de   foi   varient sui- 

vant les départements.On s'inspire volontiers 
à la veille d'une élection, bien plus des opi- 
nions et des intérêts des électeurs  dont on 
sollicite les suffrages que de ses  idées- et de 
ses convictions personnelles. 

La nécessité fait loi ; aussi voit-on des 
sénateurs sortants, appartenant au même 
groupe parlementaire émettre dans leurs 
programmes des idées diamétralement oppo- 
sées à celles do leurs collègues. Que voulez- 
vous? On a beau siéger sur les bancs de la 
Gauche républicaine, si le département qui 
vous a élu compte un noyau important de 
délégués socialistes ou radicaux, il serait im- 
prudent de les mécontenter. 

Aussi, avec, la meilleure grâce du monde, 
tel opportuniste de marque se déclare-t-ri 
partisan de la séparation de l'Eglise et de 
l'Etat et de la revision, pour ne point effa- 
roucher un quarteron de délégués avancés. 
Une fois en place, on verra à accommoder 
les promesses aux nécessités du moment. 
Quant aux principes, c'est un bagage inutile 
et encombrant qu'on laisse au vestiaire avec 
les pardessus. 
î La merveille du genre, n'est-ce pas M. de 
Freycinet? Le président du Conseil a obtenu, 
parait-il, un succès considérable à la réunion 
des délégués de la Seine. Tous l'ont acclamé 
à perdre haleine : ça été une ovation, un en- 
thousiasme indescriptibles. 

Or.une telle unanimité dans l'acclamation 
est tout simplement un prodige, si l'on veut 
bien songer aux éléments qui composent la 
réunion des délégués sénatoriaux de la 
Seine. 

7"" Une vraie macédoine de taillons révolu- 
^•tionnaires; les plus modérés sont radicaux, 

les plus avancés ont un passé badigeonné au 
pétrole. 

M, de Freycinet a réussi à provoquer l'en- 
thousiasme de tout ce monde-là. N'est-il 
pas lui-même la synthèse de ces unités bi- 
zarres? 

On Fa vu à Feeuvre, véritable caméléon 
politique, défiant la plus subtile analyse : 
opportuniste aujourd'hui, homme de gouver 
nement aux allures correctes er, compassées; 
radical demain, partisan des réformes les 
plus hardies, capable d'en imaginer d'inédi- 
tes si le besoin s'en fait sentir. 

Académicien d'hier et fleurant le parfum 
discret qui se respire sous la docte coupole, 
il aborde sans sourciller les assises du Paris 
révolutionnaire. Et Paris révolutionnaire, 
Paris autonomiste, Paris, sectaire l'acclame, 
parce qu'il sent que cet homme :Sn et de fa- 
çons courtoises lui appartient, et qu'il est 
capable de toutes les transformations et de 
toutes les complaisances.       _     r      -;-     ^v, , 

Chef de gouvernement et comme tel ayant 
défendu le budget des cultes, il se déclare 
partisan de la séparation dé l'Eglise et de 
l'Etat. Si on l'eût exigé, il eût déclaré qu'il 
voulait aussi la mairie centrale. 

C'est là peut-être sa conviction intime; il 
en sera quitte pour ne la mettre à exécution 
que si les circonstances s'y prêtent. 

Qu'importe, il sera nommé à l'unanimité 
peut-être, et il continuera sa politique d'équi- 
libriste jusqu'à la fin, donnant ainsi au Par- 
lement, au gouvernement et au suffrage uni- 
versel le pire exemple qui se puisse conce- 
voir : celui du succès persistant grâce à une 
versatilité sans égale. ': 

DÉCLARATIONSKH. M ItlStttllIk 
La Pose de Strasbourg publie le récit complet de 

l'entrevue d'une délégation des immigrés allemands 
à Strasbourg avec le prince de Bismarck. Nous y 
relevons force détails complémentaires à ceux déjà 
publiés, et non moins intéressants. 

Une anecdote 
L'ex-chancelier raconta qu'en 1842 il avait passé par 

Strasbourg avec un compagnon de veyage français. Il 
dit alors à ce dernier : « Ce pays a été à nous et il faut 
qu'il rentre en notre possession. » 

Le compagnon français lui répondit : « Alors il faudra 
croiser la baïonnette. » 

— Eh bien, fit M. de Bismarck, nous la croise- 
rons, a 

L'institution des passeports 
Parlant ensuite de l'institution des passeports, le prin- 

ce ajouta : ■ Nous reconnaissons que no as ne pourrons 
jamais faire comprendre aux Parisiens que l'Alsace-Lor- 
raine n'est plus une province française ; mais nou3 avons 
pu leur faire comprendre une chose, c'est que l'Alsace- 
Lorraine n'est pas leur province d'été oit ils pourraient 
après comme avant, se poser en maître». C'est contre 
eux et leurs amis de l'Alsace-Lorraine qu'a été dirigéela 
mesure. 

» Une fois de plus, il a été démontré qu'on ne peut 
faire une omelette sans casser des œufs. 

» Les relations d'aflaires commerciales, industrielles 
etc., qu'on n'avait pas voulu atteindre, ont souffert plus 
que tout le reste, et des gens inoffensifs ont subi des 
dommages de toute sorte. Ce n'est pas 1:1 ce que je vou- 
lais, AU ne vo«u^-* qn'rne etaMSK couper à Paris les ra- 
cines des plantes parasites françaises qui venaient cou- 
vrir l'A lsace-Loi-r aine. Les branches, Drivées de la sève 
nourricière, seraient mortes d'elles-mêmes et n'auraient 
pas été capables de s'étendre sur la ligne de la frontière 
•t de la couvrir. > 

M. de Bismarck, après avoir louange le caractère des 
Français, a avoué qu'il avait eu avec ce:i   derniers  des 
relations tellement agréables   qu'il  ne  croit   pas avoir 
réussi à en entretenir de pareilles avec des Allemands. 

Les annexions allemandes 
Revenant a la question des annexions, le prince a 

dit : 
■ L'Allemagne ne peut annexer que les pays dont elle 

a absolument besoin pour la défense de ses frontières 
ou les pays qui sont tellement allemands que lorsqu'on 
en aura tiré le dernier soldat le pays est et restera tou- 
jours alllemand. Ainsi de 1866 à 1870, il a été souvent 
fait allusion à la possibilité d'annexer les.PaysBas. 
A ces allusions, l'ex-chancelier a toujours  répondu : 

« Môme si les cinq millions de Hollandais nous de- 
mandent à genoux à être anne&s, la Prusse ne pour- 
rait leur accorder leur désir. Qu'ils voient eux-mêmes 
comment ils se tireront des difficultés que leur suscitent 
leurs colonies. » 

La vie du prince 
Un de ses visiteurs lui ayant demandé s'il n'irait pas 

visiter un jour ou l'autre l'Alsace, le prince de Bismarck 
répondit que l'envie de voyager ne se réveillerait pro- 
bablement pas en lui. Il est d'ailleurs encore en proie à 
des accès d'irritation nerveuse et cette nervosité lui 
vient de ses anciennes fonctions; car diriger la politique 
est à peu près aussi difficile que do faire le temps et 
aujourd'hui encore il n'a pas de repos la nuit quand il 
songe à tout ce qui aurait pu arriver. 

11 ne trouve plus un emploi satisfaisant de ses facultés 
et, ne rien faire, il n'y est pas habitué. Sa situation 
actuelle n'est donc pas enviable, bien qu'il soit possible 
que beaucoup de gens la lui envient. 
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tile qui ait autant Eouffert pendant  l'anrte 
la filature. 

Il faut remarquer que, cette année, m-v. ■   io« SU- 
tures de laines   peignées qui, jusqu'ici,   i  n.-tiei-t   t 
premier rang, ont été atteintes par la mauvaise S>.M>- 
che des affaires tout aussi durement, s'uc    plu»., û ie 
les autres filatures. 

Il s'est fondé très peu d'établissement* r  u.es x 
qui prouve suffisamment la situation défie :v\%n   t. ? 
laquelle presque tous lesfilateurs se  trom ;;»ni •• 
trouvent encore actuellement. 

En recherchant les causes de la dimiaut \ \ à • 
duction, on trouve qu'avant tout ce sont les .   uv-;: 
lois de douane américaines qui  ont rasti  iii'    * •■■ : 
des produits de la fabrication de tissus .de ;■•■■ c ;-., ■ 
ce qui a contribué à rendre  mauvaise fa siius ; • : 
la filature; puis on cont:.3.te que   l'etnpîo     •      e    t. 
verses fabrications de "'"suSjCompar'é au: anaee-. t>ré 
cédentes, a beaucoup diminué. 

D'autre part, il faut remarquer 'quesi l'expo,- »Uo» 
des fils a diminué, il y a également du déficit à !' im- 
portation, ce qui aurait du aider à amélù ■ '» sit .a- 
tion des filatures du pays. 

Dans le courant de l'année, use grande baisse de 
prix s'est produite sur la laine brute et a fait fi.jehir 
dans une plus forte'proportion encore le prix des fila, 
circonstance qui a exercé une rrauvaise influence sur 
la situation de la filature de laincs*peignées. La plu- 
part des filateurs avaient besoin d'ordres pour alimen- 
ter les établissements et ils se trouvaient forcés d'en 
accepter dans des conditions ruineuses. 

Les comptes annuels des filatures de laines pei- 
gnées qui, presque sans exception, travaillent avec 
de grands capitaux, donneront bientôt la plus exacte 
idée sur l'année 1890, qui, jusqu'ici, a été une des 
plus déplorables. 

La filature de laines artificielles qui, l'année passée 
encore, donnait des résultats relativement favorables, 
n'est pas arrivé, malgré l'établissement d'un syndicat 
et d'un comptoir général de vente a enrayar* la baisse 
rapide de ses produits. Déjà, depuis plusieurs mors 
une partie des établissements a considérablement 
réduit son travail; une autre partie est complètement 
fermée. 

La filature des fils cardés, quoiqu'elle ait en des 
ordres réguliers, ne peut pas non"plus se louer de ses 
bénéfices. 

CAUSERIE   DU   JEUDI 
LES   LENDEMAINS! 

Ce que c'est que  de nous 1   mes  chères   lectrices ! mes 
Cette réflexion m'est suggérée non point seulement 
par l'année qui fiait, emportant daas sa hotte tant de 
choses de ce cher nous-même, qui ne reviendront plus 
jamais ! jamais ! mais surtout par l'annonce d'une 
mort toute récente. Vos causeries, allez vous vous 
écrier, sont-elles des article) nécrologiques ! » 

Que voulez-vous 1 c'est sur la mort que se greffe la 
vie. Le dernier mot du drama ou... de la comédie, i 
votre gré I c'est la tombe qui le prononce. Les ber- 
ceaux n'ont pas d'histoire, e: la vie,en coulant, se dé- 
ment si perpétuellement, qu'à la considérer, la pen- 
sée demeure en suspens. Elle ne se fixe et n'est à son 
aise pour discourir que lorsque l'existence, « arrêtée 
en son cours », comme u seuc lea ai*s3iqucs, J*e âxë 
elle-même. 

Voici donc, mes chères lectrices, une existence fi- 
xée à jamais, dont la fin dément assurément les 
promesses des premières aubes! Ce qui ouvre un large 
champ aux réflexions st aux développements de cer- 
taines ihèses devenues banales à feree d'être  vraies. 

Parmi les très jeunes qui me lisent, peu ont en- 
tendu parler de Mme Rouher. Ea lisant, ces derniers 
jours, l'entrefilet annonçant sa fin en la suit de Noël, 
beaucoup seront passées sans s'arrêter au souvenir de 
ce nom. Mais la génération précédente n'aura-t-elle 
point éprouvé quelque chose comme un choc, une 
sorte de commotion, sinon dans le cœur, du moins 
dans l'esp, 't ! Comment 1 elle vivait encore Mme 
Rouher? Et morte, maintenant disparue, sans autre 
que, pour mémoire, l'annonce de sa mort solitaire, 
tandis que ses deux filles, M le M. Rouher et Mme de 
La Valette, faisaient leurs dévotions dans l'église à 
côté. « Elle s'était agenouillée sur son prie-Dieu,DOUB 
» dit-on. Elle s'est relevée pour mourir.' » 

Ce sont bien les derniers d'une chrétienne. 
Mais comme cela est dit simplement et quel silence 

après ! J'ai eu beau chercher, je n'ai point trouvé; ni 
récit sur sa vie, ni description d'obsèques, à cette 
heure où l'on est si prodigue de prose et de points 
d'exclamation sur les tombes... 

Ah I ce que c'est que de nous ! Reportons-nous seu- 
lement à il y a vingt et un ans. M. Rouher était le 
second personnage du royaume, dont Napoléon 111 
fut longtemps le premier. L'un était l'empereur ; l'au- 
tre était désigné sous le nom de vioe-empereur. Mme 
Rouher était sa femme. Imaginez-vous qu'au lieu de 
mourir en Noël 1890, elle fut morte en Noèl 1869. 
Quelles pompes I   quel cortège,  quel écho !  Comme 
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1* Les obligations du Trésor émises pour l'exécution 
de travaux publics en vertu de la loi du 29 décembre 1876 
et du décret du 12 juin 1877 ; 

2' Les bons de liquidation émis en exécution de la loi 
du 7 avril 1873, pour réparation des dommages causés 
par l'invasion; 

8' Les bons de liquidation émis en exécution des lois 
du 7 avril et du 26 juillet 1873, pour réparation des dom- 
muges causés par le second siège de Paris et par l'insur- 
rection du 18 mars 1871. 

Les porteurs de ces titres seront admis à en effectuer 
le dépôt à la caisse centrale du Trésor public à Paris.rue 
de Rivoli, à partir du 31 décembre 1890. 

Ces titres énumérés à l'article précédent pourront 
être également remboursés, à partir du 15 janvier 1891, 
aux caisses des trésoriers payeurs généraux et des rece- 
veurs des finances dans les départements, à la condition 
d'avoir été déposés, dix jours au moins à l'avance, à la 
caisse où le payement est demandé. Le remboursement 
pourra être aussi demandé, dans les mêmes conditions, à 
la caisse de percepteur de to-te ville chef-lieu d'arron- 
dissement dont la recette des finances a été sup- 
primée. 

Les détenteurs de certifieitî nominatifs de dépôt au 
Trésor devront, pour obtenir le remboursement de leurs 
titres, faire certifier leur signature sur la certificat par 
un notaire ou un agent de change dont la signature,dans 
les départements autres que celui de la Siine.devra être 
légalisée. 

Les intérêts courus sur les litres appelés au rembour- 
sement seront payés en même temps que le capital ; ils 
cesseront de courir .* 

1. A partir du jour du remboursement pour ceux qui 
seront remboursés du 3 au 14 janvier 1891, à la Caisse 
centrale du Tréser public, à Paris. 

2. A partir du 15 janvier 1891, pour ceux qui seront 
remboursés postérieurement au 14 janvier 1891 à Paris, 
dans les départements ou en Algérie. 

3. Pour ceux qui seront remboursés dans les colonies, 
à partir du quinzième jour qui suivi a la promulgation 
dans la colonie de la loi du 26 décembre 1890 et du pré- 
sent décret. 

Les dépôts de certificats nominatifs et les dépôts de 
titres au porteur effectués en vue du remboursement 
donneront lieu a la délivrance de récépissés à talon visés 
a" contrôle. 

Les porteurs d'obligations et de bons de liquidation 
appelés au remboursement ou de récépissés constatant le 
dépôt de ces mêmes valeurs, pourront, s'ils en ontla libre 
dispositio i, les déposer en garantie de leur souscription 
à l'émission de rentes 3 0[0 autorisée par la loi du 24 
décembre 1890. 

Ces titres seront reçus pour leur valeur en capital et 
en intérêts, liquidée à la datedulô janvier 1891, aux con- 
ditions qui seront déterminées par l'arrêté ministériel 
relatif à l'émission des rentes 30^0. 

T.os récépissés de dépôt   ne   pourront   être   présentés 
qu'à la caisse du comptable qui les a délivrés. 

Le dépôt préalable est obligatoire lorsqu'un même 
porteur aura plus de cinq autres à présenter en garantie 
de souscription. Ce dépôt davra être effectué, au plus 
tard, la veille de l'émission. 

Le montant en capital des obligations et des bons de 
liquidation non sortis au tirage, et dont le rembourse- 
ment n'aurait pas été réclamé à la date du 31 janvier 
1891, sera converti d'office eu boas du Trésor à vue. por- 
tant, à partir du 1er février 1891, un intérêt de 1 0/0 par 
an. 

Les sommes en   capital et intérêts non  remboursées 
au 31 décembre 1S91  seront versées à la Caisse des dé- 
pôts et consignations, pour être tenues à la disposition 
de qui de droit, 
 «a»  

jeu  des proverbes 
Yoici un petit jeu de société qui commence a de- 

venir à la mode dans les salons parisiens, où l'on aime 
à s'occuper des choses de l'esprit. 

Vous mettez dans un chapeau les noms des hommes 
4 el des femmes du jour,  ïuïiiiicrée, Oeriv&ÏLs, àfustes, 

futur Tice-emapereur n était que modeste avocat,  et le   magistrats, personnages officiels,  bref, tout ce qui 

■at, n.js autel   ôtaie.-;   ■■> 
snais  pouva-t-oo   >•. ' 

■«   *< L'autre  ae  reto.j ; 
5ns, l'écho d";  H    'i.\  n 
l'a on cou:p»   '. : ' . t.. •»».•• 
sa faire C|Ui: '.i de  ta. 

> ptII »ux 'fuwe.jco r v^u a t-on tait i tjue 
fait-on î Que fera-t-on t C'était là-bas, derrière les 
colonnsfi*s de marbre rose, — debout encore après 
les inceii^i^a de la Commune, dispersées a jamais 
maintene.it,— dans le cabinet tendu de soieries 
bleues, qua l'opinion allait prendre la réponse. Dans 
le silence'pfesque complet imposé à la pressa des 
divew partis, un seul Bon la transmettait, et qi'il était 
gai è«! st s. aimable et jeune I... Hélas! hélas 1 
Les carillons d'Offenbach, que le glas a sitôt rem- 
placés. 

Mais quand on est jeune, très jeune, on ne rai- 
sonne poî»t; on se laisse envelopper de l'air ambiant. 
C'est ce qui m'effraie pour les jeunes qui vivent en 
ces ternes présents, bien autrement déplorables, et 
dont je crains qu'on no respire point assez l'hor- 
reur I 

Ainsi donc, quand l'empereur et l'impératrice 
avaient par!^, c'était vers Mme Rouher et vers M. 
Rouher q«*«a se retournait. Celui-ci avait une voix 
d'or, on l!opposait à notre Berryery mais Berryer, 
c'était le «iiamant, le diamant pur et incorruptible. 
Avec^ueltd légitime fierté on s'en parait dans le camp 
des raerifiéjfc de l'époque ! 

M-. Roaher eut, cependant, un jour de très large 
popularité C'est i'orsqu'il affirma à la tribune que 
pas un ao,ldat français ne quitterait Rome. Ah ! 
ce j-cur-fe. si M. Rouher avait eu un panache 
blanc !.. " 

Ce fut in dernier de ses grands succès, nous dira 
l'histoire. "Un ministère semi-libéral s'empara des des- 
tinées de ! a France. L» guerre s'ensuivit, et nous sa- 
vons le re*ie1 

Maintenant morts! toos morts ou mourants! ceux 
qui jouèrent un grand rôle pendant cette traversée de 
vingt anné», la traversée impériale. L'impératrice, 
comme une; ombre, vit au milieu de ses chères tom- 
bés. Ch*qu|> mort que le télégraphe lui aanonce, est 
pour elle c «âme un son précurseur.. 

Mme Roaher était à peu près du même &ge que 
rimperàtrio*. Je trouve dans des notes intimes, édi- 
tées il y- à • uelques années par M. d'ideville, qu'en 
sajeunoss« Mme Rouher fut une fort jolie et char- 
mante fenuaa» Comme M. Rouher, elle était néa en 
tsr**-^*^*yg3r»  H-.W- à; CvimûSft;^ iai à Rieaai -L* 

père de la jeune fille, maire de Clermont, hésitait à 
accorder son consentement à un mariage dispropor- 
tionné au point de vue de la fortune. Mais ce que 
« femme veut, père le veut/ » Et,ajoute la vieille 
douairière qui écrit ces détails à M. d'ideville, ce fut 
un couple charmant, en attendant qu'il devint puis- 
sant et célèbre. 

Elle raconte que, plus tard, le bonhomme de beau- 
père, chaque fois qu'il était àiParis, n'oubliait point 
d'interpeller les passants en ces termes : « Pour aller 
» au ministère, chez mon gendre, M. Rouher, par 
» où faut-il passer ? » 

Toui le monde connaissait ce chemin-là ! 
— « Pour aller visiter la tombe de M. Rouher ou 

celle ce Mme Rouher? ? ?... » 
Qui comprendra Y qui pourra répondre, dans dix 

ans d'ici ? IGNOTA.. 

Remboursement des bons de liquidation 
ET DES OBLIGATIONS TRENTENHRES 

On sait que le produit de l'émission de rentes 3 0;o. 
autorisée par la loi du 24 décembre dernier, doit être 
consacré, pour partie, à rembourser par anticipation 
les obligations trentenaires émises pour le service des 
travaux publics, et les bons de liquidation créés pour 
réparation des dommages causés par l'invasion et le 
second siège de Paris. 

Le Journal officiel publie un décret et un arrêté qui 
déterminent-les dates et les conditions de ce remboui- 
sement ; en voici les dispositions les plus intéres- 
santes ; 

Seront remboursés, à la caisse centrale du Trésor pu- 
blic à Paris, à partir du 3 janvier 1891 : 

appelle l'attention du public, 
Dans un autre chapeau vous mettez un proverbe, 

écrit sur une languette de papier, comme une devise 
de bonbon. Une dame tire un proverbe et le lit. Un 
monsieur, au même moment, tire un nom et le pro- 
clame. Do là, des applications de proverbes à des 
noms qui amènent des résultats des plus imprévus et 
souvent des plus suggestifs. 

Exemples: 

Trop parler cuit, — RENAN. 
A quelque chose malheur est bon. — Général BRU- 

GèRE. 

Grande fortune, grande servitude. — Baron de ROTHS- 
CHILD. 

Le remède est souvent pire que le mal. — Docteur 
KCCH. 

A beau mentir qui vient de loin. — STANLEY. 
Quand on prend du galon, on n'en saurait trop pren- 

prendre. — FREYCINET. 
La critique est aisée et l'art est difficile.  — EECOUK. 
Les petitits  présents   entretiennent l'amitié. — No- 

BODOV. 
Bon chien chasse de race. — Alexandre DUMAS fils. 
Quand le diable devient vieux, il se  fait   trmite.   — 

Prince de BISMARCK. 
A tout péché miséricorde. —Présid. TOUTES. 
Aussitôt pris, aussitôt pendu. — LES  JOURNALISTES A 

LA IX". 
Bonne renommée vaut mieux que ceinture dorée. — 

Gab. BOMPARD. . 
Ce qui est différé n'est pas perdu. — LES IMPôTS NON 

VOTéS. 
Charité bien   ordonnée commence par  soi-même. — 

RlTT ET GAILHARD. 
Hàtez-vous lentement.— UN FIACRE. 

;*^ 
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ABONNEMENTS ET ANNONCES : Rue Neuve, 17, a Roubaix. — A Lille.rne an Curé-Saitt 
Etienne 9 bis. — A Paris, ches KM. HAVAS, LAFFITE et C, place ae la Bourse A 
et rue Notre-Dame-des-Victoires, 28, — à Bruxelles, à l'Office de Publicité. 

Hurler avec les loups.— FRavcnnÈr (déjà nommé). 
H vaut mieux plier que rompre. — LE MêME. ff*f, 
Jeux de mains, jeux de vilaimn — DUMAY E» 

BROUSSE. .., 
Le TEMPS est un grand maitre. — HéBBARD. 
L'habit ne fait pas le moine. — Lo y SON. 
Petit bonhomme vit encore. — FERBY. 
Qu'allait-il faire dans cette gglère? —•LABRUYERB. 
Une souris qui n'a qu'un trou est bien vite prise. —• 

Encore FREYCINET. 
On ne saurait plaire à tout 'lu tacade. — CARNOT. 
Il est n'est pas d'éternelles amours. — DOQUé r>sr u» 

FAUCONNERIE. . 5?£ 
Mieux vaut douceur que violence. — BRISSONV 
Petit à petit, l'oiseau fait son nid. — Tqnrfltyr»'FB«*- ' 

CESET. Albert MILLA.UD. 

NOUVELLES DU JOTJR 
An Conseil municlpal de Paris ^ 

Paris, 30 décembre. — Le Conseil municipal % 
refusé aujourd'hui, comme il le fait chaque année, de 
passer à la discussion des articles sur le budget delà 
préfecture de po'ice. 

Ce budget sera rétabli par décret. 
Par le même vote qui a eu lieu par 38 voîx conirfe 

33 le Conseil municipal a émis le vœu qn'on lui lais-* 
siit le droit d'organiser et diriger la police commu- 
nale. 

Enfin, sur la proposition de M. Champondrr, le> 
Conseil a renouvelé le vœu tendant à la suppression 
de la préfecture de police. 

M. Parnell & Boulogne sur-Mer 
Boulogne-sur-Mer, 30 décembre. — M. Parnell» 

accompagné de MM. le docteur Renny, JohnRedmont, 
Sculiy, ex-candidat à Kilkenny, et du docteur Klamy, 
est arrivé" de Londres aujourd'hui, presque en xnême> 
temps que MM. O'Brien et Gill, de Paris. 

Ces messieurs se sont réunis cette après-midi dan» 
un des salons d'un hôtel à Boulogne. Rien n'a encore 
transpiré de leur entretien. 

Dans la République Argentine 
Londres, 30 décembre. — Suivant une dépêche d« 

Buenos-Ayres, le gouvernement provincial et le* 
Chambres provinciales discuteraient seulement an 
mois de mars le projet de conversion. Les prochains 
coupons échéant en janvier .seraient payés avec déduc- 
tion de taxe de20 p. 100. 

Un grandi incendie A Londres 
Londres, 30 décembre. — Un grand incendie m • 

éclaté dans la Cité; trois maisons de commerce, dent 
la maison Révillon-Fourreurs ont été la proie des 
flammes. Plusieurs autres bâtiments ont été considé- 
rablement endommagés, notamment le clocher de 
l'église Saint-Benoît. 

Le major Wissmann et Emîn-Pacha 
Berlin, 30 décembre. — Le conflit entre le œijor 

Wissmann et Emin-Pacha, vient d'être officiellement 
mis au jour. Dans un rapport, le major expose les 
griefs qu'il croit avoir contre Kmin-Pach?; il déclare 
que plusieurs fois, ce dernier est allé à rencontre des 
instructions reç-ies. Ii aurait ainsi livré un combat 
contre les "Wongoris où le lieutenant Langed est 
tombé dans une embuscade et a eu trois hommes 
tués et plusieurs blessés. 

Lo nouvel emprunt 
Paris, 30 décembre. — Le Temps donne les délaifa 

suivants Bur l'opération de remboursement dont la 
décret a paru ce matin ^'Officiel. J 

L'epér&tioa poite sur un capital'totaldël7T,550.00W  
f*ancs, savoir :   pour Tes^" obligations trenteaairesv    * 
55,050.000 fr. et pour  les deux groupes de bons de 
liquidation   115,500.000 fr. 

Cette somme sera couverte jusqu'à due concurrença 
par l'émission de rentes 3 0|0 que les Chambres ont 
votée et qui doit avoir lieu le 10 janvier. 

On évalue à 80 millions en chiffres ronds, sur les 
171,550.000 fr. formant l'ensemble de l'opération, le 
somme qui pourrait être ainsi, avant la prochaine 
émission de rentes 3 0t0, rendue à la circulation. 

Le Trésor est actuellement en état de faire face à, 
eus demandes éventuelles de remboursement. 

Au 26 décembre, son compte courant créditeur à le 
Banque de France s'élevait à 188 millions. 

Nous croyons savoir qu'il s'est accru encore depuis 
lers de 5 millions. 
Le Conseil supérieur de l'instruction publique 

Paris, 30 décembre. — Dans la séance du Conseil 
supérieur de l'instruction publique, un congréganiste 
des Petits-Frères-de-Marie, qui s'était vu refuser l'au- 
torisation d'ouvrir une école privée, a obtenu gain de 
cause. Il pourra ouvrir son école. 

Quatre pourvois, introduits par des congrégations 
qui avaient eu à se plaindre des mesures administra- 
tives prises contre eux, avaient été admis. 

Lo conseil a levé les oppositions faites par les con- 
seils départementaux, donnant ainsi satisfaction aux 
plaignants. 

Bruit d'arrestation de Padlewski 
Paris, 30 décembre. — On lit dans la France : 
«  Un haut fonctionnaire de la sitreté générale  nous 

a affirmé ce matin   que  la police était sur la véritable 
trace de Padl6\vski, l'assassin du général Sèliverstoff. 

I BOURSE DE PARIS 
du mercredi 31 décembre 
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BOURSE   DE  LILLE 
do mercredi 31 décembre 

PAR FIL TÉLÉPHONIQUE SPÉCIAL 
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Lille ISSU, 100 payés , 
Lille 1860, remboursable A 100 fr  
Lille 1868, remboursable à 100 fr  
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Armentières 1879  
Roubaix-Tourc, reinb. à 60 fr. en 55 ans... 
Tourcoing 1378.     
Amiens, remboursai e à 100 fr  
Département du Nord  
Eanq. du Nurdetdu P.-de-C,Verley.Decroix,C'" 
Caisse d'Esc. E. Tbomassin et C* (act. anc. )... 

m » 'act. nour.),250fr.p.... 
Caisse  Platei et C'c  
Cie des Industries Textiles (Ailart et Cie) .. 
Crédit du Nord, actioA 500 fr.. 125 payés  .... 
Compt. comw.DevilJer e.. Ci«,sct.l 000 fr  
Gaz wazemmes, er-c. r» Zl, act. 608 fr. p.... 
Le Mord, assur., act. 1.000 fr., 250 payés.. 
Union Génér. du No-d   act. 500 fr.. 125 p.... 
Union Linieie dm Nord. set. 500 fr., tout p.... 
Banque rég. dm Nord, à F.onos'x act. 500 fr  
Comptoir d Escompte c!u No-ù a- roubaix.... 
8oc.et-iJauT.-Arras(aj>c.cs.Grass;a)500fr  
Tramways du Dépariera, e.i Nord (ex-C, 7)... 
Caisse cemm. de Béthune, A.TurbiezetCie.., 
Delgutte et CiC  
Boe. an. Lille et Bonnières,act. 1.000 fr. ..p.... 
Biacne-Saint-Vaast  
Denain et Aazin  
Obligations Nord  
t'ives-Lilie, rembeursables à 450 fr   
Union Liniére du Nord (eblig. kypot. 366)... 
Gas Waxemmes (1 à 2.000) remb. a 300 fr.... 
Chemins de fer économiques dm Nord  
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OERNIEREHEURE 
{De nos coi^respondants particuliers 

et par FILSPuCIALJ 

£.e préfet de police 
Paris, 31 déeembre. — On annonce que M. Losé, 

préfet de police, sera proahaiaemant promu au grale 
de commandeur daas l'ordre de la Légion d'hon- 
neur. 

Les condamnés de l'affaire Padlewski 
Paris, 31 décembre. — La cour d'appel, réunie en 

chambre de conseil, a rejeté hier toir la demande de 
mise en liberté provisoire de M. de Labruvère, pré- 
sentée et soutenue par M* Danet. 

Mme Duc-Quercy est, parait-il, fort souffrante, et 
son état anémique s'accommode mal da régime péni- 
tentiaire. 

Où est Padlewski 

Palerme, 31 décembre. — Je vous donne, sous tou- 
tes réserves, les informations suivantes du Journal 
de Sicile: 

« Pour des raisons de convenance et de délicatesse, 
nous n'avions pas jusqu'ici indiqué le lieu où s'est ré- 
fugié Padlewski. Nous n'avons plus de motif de le 
cacher. 

» Lorsque Grégoire s'est fait connaître ici, Padlewski 
était en sûreté depuis plusieurs jours à Malte. Il s'était 
embarqué ici pour cette destination. Grégoire devait 
l'accompagner, mais il est resté en Sicile pour des cau- 
ses indépendantes desa volonté; Padlewski s'est embar- 
qué seul. 

» A l'heure qu'il est, Padlewski a quitté Malte pour 
un autre territoire britannique. 

> Cet itinéraire avait été fixé à Paris avant la fuite, 
> Padlewski ne pouvait pas aller loin, faute de fonds, 

mais il a reçu depuis une somme suffisante. • 
M. Grégoire 

Rome 31 déeembre. — M. Grégoire, parti de Paler- 
me, sous la conduite de deux agents, a dû être remis 
aujourd'hui aux autorités françaises à Meaaae. 

MM. Parnell et O'Brien 
'   e 

Paris, 31 déeembre. —Oa lit dans la France. 
« Des renseignements que nous avons pu recueillir ce 

matin, à la direction de la sûreté générale, il résulte 
que c'est sur les instances des ministres des affaires 
etrangéses et de l'intérieur, que MM. Parnell et O'Brien 
se dérobent minutieusement aux entrevues des re- 
porters. 

• Le gouvernement les. a informés qu'il ne pourrait 
tolérer leur présence en France, s'ils provoquaient, par 
leur attitude, une manifestation intempestive ; st que 
le gouvernement français verrait avec plaisir qu Us 
gardassent le pins strict incognito. 

» Ces messieurs les députés Irlamfctis sont a Péris, et. 

de plus, surveillés avec la plus grande attention par 
quatre agents de la sûreté, qui renseignent le ministre 
sur tous leurs faits et gestes  » 

Le duc d'Orléans 

Déclaration faite à Londres, par le due d'Orléans, 
à un ami d'un rédacteur du Ftgaro : 

m — J'ai passé en Amérique, lui a dit le Prince, des 
journées charmantes et inoubliables, aux côtés de  mon 
fiére, partageant l'accueil fraternel et enthousiaste que 
ui ont fait ses anciens compagnons d'armes, revivant 

avec lui et avec eux les jours lointains où il lui fut don- 
né d'exercer ce qui lai semble, a*lui comme à moi, le mé- 
tier par excellence d'un prince : le métier militaire. 

» Non! avons été admirablement - reçus dans cette 
République, et le passé de notre race, au lieu d'être un 
titre d'ostracisme, y était un motif de bienvenue, surtout 
au Canada, dans ce pays peuplé de Français qui ont 
conservé l'amour de la France, et par conséquent le 
cnlte de son histoire et qui savent donc que cette his- 
toire a été bâtie par nos ancêtres communs, dans le mal- 
heur aussi bien q le dans la gloire. 

•> C'est ce que mon père leur a dit. en les félicitant du 
calme profond et de la sécurité où ils vivent. Aussi, je 
n'ai pas été peu surpris lorsqu'on rentrant j'ai vu quel- 
ques journaux français,dont notre exil n'a point satisfait 
les baines, travestir odieusement les paroles de l'hotede 
l'Amérique. 

» Je plains les pauvres gens qui passent ainsi leur vie 
à tourner et à retourner les paroles des princes jusqu'à 
co qu'ils les aient dénaturées. 

» — Monseigneur, ces gens-là n'ont trompé personne,a 
répondu notre ami, qui a ensuite interrogé le Prince sur 
ses projets de déplacements. ' 

■ — J'avais l'idée, en effet, reprit le duc d'Orléans, de 
me rendre prochainement en Russie ; mais j'y ai renon- 
cé pour des motifs délicats et particuliers. 

» En ce moment-ci la France et la Russie sont en co- 
quetterie réglée. Les événements européens les forcent 
a marcher parallèlement. Il y a la une situation délicate 
qui doit être respectée. 

a Je ne voudrais pas qu'en Russie, on se crût exposé, 
en m'accneillant amicalement, à froissai une République 
qui m'a mis en prison. Je ne voudrais pas non plus que 
r opinion publique française, si exigeante, si injuste par- 
fois peur les princes, prit ombrage de la réception qu'on 
pourrait me faire la-bas. 

Une caverne de brigands 

Bordeaux, 30 décembre. — On vient de faire une 
curieuse découverte non loin de la route de Villan- 
draut, dans la commune de Fargues-de-Langon 
(Gironde). 

Des ouvriers, envoyés pour abattre un fourré, 
ont découvert une grotte formée dans un rocher 
dont l'entrée était dissimulée par un drap de 
lit sali de   boue pour lui donner l'apparence de la 
pierre. 

On pénétra dans l'antre mystérieux • o était une 
aorte de «aile de dix mètres carrés environ,où gisaient 
pêle-mêle des fusils, des caisses, dos volailles, des 
havre-seos, des draps, des couvertures, des matef 

dea " 

asents pris, cette grotte est le repaire d'une bande de 
brigands. 

Le parquet de Bazas vient de se transporter sur les 
lieux. On a saisi tout cet arsenal de provisions. Une 
active surveillance est établie pour arrêter las habi- 
tants de cette rustique demeure. 

Une lettre de Guillaume 1er 
Berlin, 3i déeembre. — Les journaux reproduisent 

une lettre que Guillaume 1er, alors prince de Prusse, 
a écrite le lendemain de la guerre de Crimée, et dans 
laquelle se trouve le passage suivant : 

■ Français et Russes se content fleureUe(Kokeetieren) 
A Paris et partout; ils se font tellement des avances qu'il 
n'est pas difficile de deviner l'avenir qui se prépare C'est 
un point très grave, surtout pour ceux qui   se trouvent 
S lacés entre les deux pays et qui devraient prendre garde 

e ne pas avoir le sort du noyau de cerise pressé entre 
deux doigts.» 

Adhésion de la Hollande aux résolutions 
de la conférence sur le Congo 

- Bruxelles, 31 décembre. — Hier à quatre heures de 
l'après-midi, le baron Gerycke de Herwvaen, minis- 
tre des Pays-Bas et plénipotentiaire du gouvernement 
néerlandais A la conférence de Bruxelles, a apposé sa 
signature à l'acte général et à la déclaration du 2 
juillet. L'accomplissement de cette formalité a eu 
lieu dans lo salon du ministère des affaires étrangè- 
res, où la conférence de Bruxelles a siégé en présence 
du prince de Chimay, du baron Lambermont et du 
bureau de la conférence. 

LES MARCHES À TERME 
BULUBTIN DU JOUR 

31 décembre. 
ROUBAJX-TOURCOINO. — L'année se clôture 

avec des cours bien soutenus et une tendance à les 
maintenir. 

On a traité 55,000 kil. comme suit : 
Caisse de liquidation de Roubaix-Teurcoing, 

Buenos-Ayrestype n*l : Sur janvier 25,000 kil. à 
5,47 1x2 ; sur février 10,000 kil. à 5,50, 10,000 à 
A 5,52 Ii2 ; sur mai 5,000 à 5,60 ; ensemble 
50,000 kil. 

Caisse de Liquidation de Tourcoing. — Buenos- 
Àyres type BF : sur avril, 5.000 kil. à 5.37 1T2. 

Pendant le mois de décembre on a traité Buenos- 
Avres type 1 : 4.430.000 kil.; Buenos-Ayrestype 
2 : 36.000 kil.; Bûenos-Ayres type B F45.000 kil. 
Australie AB : 110,000 kil,: au total 4,620.000 k. 

ANVERS. — Les cours conservent leur ferme- 
té, mais les acheteurs se tiennent sur la réserve. 

20,000 sur mai, 5,000 sur juillet, 5,000 suc 
août, 20,000 sur septembre, Total de la iournée t 
60,000 kil. 

LEIPZIG. — Pas de bourse. 

Renseignements sur le service des Postes 
Papiers d'à f foires 

Ccque l'on entend par papiers d'affaires. — Oa 
désigne, en général, sous le nom de papiers d'affaire " 
toutes les pièces, tous les documents manuscrit 
écrits ou dessinés en tout ou en partie, à la main, qi 
n'ont pas le caractère de correspondance actuelle el 
personnelle. Ex. : les pièces de procédure, les acte 
de tous genres dressés par les iofliciers ministériels 
les lettres de voiture et connaissances, les factnrof 
les différents documents de service des compagaie. 
d'assurance, les copies ou extraits ttfacfes sous seing 
privé écrits sur papier timbré ou non, les partition^ 
ou feuilles de musique manuscrites, les manuscrit* 
d'ouvrages expédiés isolément. 

Conditions d'admssion des papiers d'affaires. —» 
Les papiers de commerce ou d'affaires doivent être 
pUices sous bandes mobiles ou sous enveloppe ouver» 
te et conditionnés de manière à pouvoir être facile- 
ment vérifiés ta ils doivent, en outre, être affran- 
chis au départ au moyen do timbres-poste, et ne 
contenir aucune lettre ou note ayant an caractère de 
correspondance. 

Maximum de poids des papiers d'affaires. — Le 
poids maximum est de 2 kilogrammes. 

Minimum et progression d'affranchissement de* 
papiers d'affaires. — Le minimum d'affranchisse- 
ment est fixé à 25 centimes (pjrt d'une lettre) jus- 
qu'à 250 grammes, de 250 gr. à 2 kilog. on ajoute K 
cet time« par 50 grammes ou fraction. 

Dimensions des papiers d'affaires. — Il n'est fixé 
aucune limite de dimensions pour l'envoi des pa- 
piers d'affaires peur l'étranger. On doit donc recevoir 
à l'affranchissement sous la seule {condition de poids, 
des papiers d'affaires, quelU au'en soit la enaue+r. 

^ Factures pour l'étranger. — Les factures non* 
l'étranger sont considéiéès comme papiers d'affaires •' 
et sont passibles de la taxe minimum de 26 oeetbi 
mes jusqu'à 250 grammes, 

- • hk. 

AVIS AUX SOCIETES - Lee sociétés qui 
tonnent l'impression de leurs, affiehes, lùrculair«-s et 
règlements à la maison Alfred Beboux, rueNeuve. 
17, ont droit à l'insertion gratuite dans Us dea* 
édiùons du Journal de Reubmi^. 0m 


